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FEfoirial. DE L'EsPAGNE. 2-9?

d'autres hábiles Peintres ont aufíi épuifé
leur art, á peindre les cinq galéries déla

Bibíiothéque*, aufíi bien que lavoute de

l'Eglife, car ce font les deux pieces que
Philippe II.voulut le plus orner.

La Monaftere.
T e Quartier des Réligieux, quifiont les

JLhótes de cette belle Maifon,eíl,com-

me je Tai deja remarqué ,latroiíiéme par-
tie del'Edifice, 6c fait face par dehorsau
Midi;partagé en dedans en cinq cours ,
une grande 8c quatre petites , tout com-

me leQuartier duRoi 6c des Ecoliers pen-
íionaires. Le defíein des quatre petites
cours eíl le méme que celui des cours du

Quartier oppofé, &C efi aufíi trés-beau.
Le grand Cloitre, qui a deux cens dix
piez en quarré ,eíl tout pavé de marbre
blanc 6cnoir, 8c a Pentour on voitpein-
te, á grands perfonnages 8c en détrempe,
la vie de Notre Seigneur -y aux quatre
coins on a place quatre grands tableaux
fermez , aux portes desquels font peintes
les mémes chofes qu'au dedans. La cour
de ce Cloitre eíloccupée par un beau jar-
din de fleurs, dont les allées font aufíipa-
vees de marbre. Au fond de lacour ou
du jardin,eíl une Chapelle en grand dó-

Vnegtande partie de cette Bibíiothéque Bb 4 me
Su -cníumée paiuninceadie ea l'an1671.



£enor^Jafpe' Pavée marbre blanc« noír 6c ouverte par les quatre cóteVDescelemnes de porphire e^ foutennen.ariuTeftd'unefortbe]IearcS
vn A a qUatr,e COins en deho« on

S lilesn^ I'5 mChCS
.

1CS *uatre E™"geiii.es plushauts que le naturel, chacunacompagné de fonfymbole, l'und'un Ange&ks trois autres d'un animal,qui fait tom-berleauagrosbouillonsdansquatre grands
baíims. Les quatre Evangeliíles ,l'Ange,
les animaux 6c les bafíins font de btaumarbre blanc. Les dortoirs font de mar-bre blanc 8c noir. Lafiale, oüleChapitre
s afíemble, eílfort grande, divifiéeaumi-Jieu par deux arcades. La voüte eíl pein-
te en petites figures ,8c embellie d'ungrand nombre d'ouvrages dorez tk de ta-
bleaux excellens des plus hábiles Maitres,
dont quelques-uns n'étant pas achevez,
perfionne n'a ofié y toucher aprés eux,
pour y mettre la derniére main. On y
voit aufíi deux bas reliéis d'agathe, de
dix-huit pouces chacun d'un prix extraor-
dmaire. On voit íür la porte d'un cóté
la figure de Notre Seigneur, 8c de l'au-
tre celle de la S. Vierge ;chacune avec
un diíhque Latín. Vis-á-vis eíl la figure
de Jacob deTrezza, Sculpteur 6c Archi-

a.



rrfcurial. DE L'ESPAGNE. 19~f
teéte, qui a batí le Cloitre: de l'autre có-
té un petit Jefus couché dans le berceau,
8cdormant, avec cette courte infcription,
Cor meum vigilat,Mon cceur veille. Le
Réfe&oire des Réligieux eíl trés-long, 6c
orné de belles peintures. On y voit entr'
autres les tableaux , oü font répréfentez
Charles- -Quint tkPhilippe II.portez dans le
Ciel par des Anges. Dans le lieu le plus
elevé du Réfecfioire on voit une table
particuliére , oü le Roi mange lors qu'il
va lá :mais quand iln'y eíl pas ,lePrieur
prend la place. IIne faut pas oublier que
les quatre petits Cloítres ont une jolie
cour chacun ,avec une fontaine demarbre
au milieu. Sortant duChapitre 8c du Cloi-
tre, on monte par un efcalier á deux
rampes, fortmagnifique, dont les marches,
qui ont fept pas de longueur , font toutes
d'une piéce : la voüte 8c les cótez font
peints en détrerhpe, á grands perfonna-
ges au naturel. On y voit entr'autres un
S. Jeróme ,6c une Baleine , qu'on prit
autrefois a Valence, laquelle avoit quaran-
te-huit empans de long.

Cette efplanade , dont j'ai parlé des
l'entrée ,qui eíl au devant de la place de
YEfcurial, 6c qui en fait tout le tour, eíl
occupée au cóté du Septentrión par des



ip8 . Les Delices i-hu*
hótels magnifiques, qui fervent de Uement a une partie de laCour, 6c aucf ndu Sud-Oueíl on voitun autre QuartiSfort etendu, oü font quelques Ofí_ciers
du Roí , divers Artifans 6c piufíeurs fer-viteurs des Réligieux , qui tous s'occu-pent a quelque chofe pour le fiervicede la Maifon 8c de ceux qui Thabitent.Cette efplanade eílfermée du cóté des ba-timens de gres piliers avec des chames defer entrelaífiees. De la place de YEfcurialon decend dans debeaux 6c de grands iar-dms, quifontarrofiezparle moyen de piu-

fíeurs^ belles fontaines qu'on yvoit, faitesde pieces de marbre de diveffes couleurs.
On paífie de lá dans lePare, qui eíl d'une
etendue prodigieufe,fermé demurailles qui
ont fiept lieues de circufií. On y voit desbois, des etangs, des plain¿s, 6c au mi-
lieu une maifion deítinée peur les Garde-
-chaíTes. On y trouve en ¿bondance toute
forte de gibier.

Voiláá peu prés tout ce qu'il y a de plus
beau a remarquer dans ce valle 8críche é-difice, qui eíl fians contredit la prémiére
merveille oYEfipagne, de forte qu'on peut

%ff Cdui a^ui ne ?a Pas vu5 n'a PasvuiEjpagne. On prétend que tout cebá-
íiment a coüté 23 á 25- millions d'or 5 6c
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fiTon calcule efiedivement la valeur de

toutes les parties quile compofent ,de tou-

tes les richeífes qu'on y a répandues avec

profuíion, 8c de tous les rares 8c precieux

ornemens dont on Pa embelli,comme pem-
tures, tableaux , ílatues 8c autre chotes
femblables, toutes des plus excellens Maí-
tres , on ne s'étonnera pas <jue Ton fafíe
monter íi haut ce qu'il a coüté. L'onn'a

qu'á fe fouvenir qu'on eílime le grand Au-
tel de l'Eglifie un million d'or , le Ta-
bernacle de TAutel deux millions, 8c la
Chapelle, oü ilefi, cinq millions > telle-
ment qu'en voilá déjáhuit dans un trés-pe-
tit efpace. Philippe II.fut vint-deux ou
vint-trois ans a lebatir, 8c ilen jouitdou-
ze ou treize. IIs'y plaifoit fort, comme
on le peut penfer , 8c ilfe vantoit que du
pié d'une montagne ílérile,avec quatre
doits depapier, ilfefaifoitobéiraux deux
bouts du Monde ,fous l'un 8c fous l'au-
tre hémisphere. Ce futBramante fameux
Axc.\iix.ecdelt alien, qui donna ledeífieinde
YEfcurial.

Les Réligieux ,qui habitent dans cette

magnifique Maifon, font obligez de Ten-
tretenir, 6c pour ce fujet ils fiont riche-
ment rentez, comme je Taidéjá remarqué
ci-deílus. Les Efpagnols varient furla gran-

deur

YlStaitíS.



l°\ Les D^icEs w^deur de leurs revenus, mais ceux „v

Vtües danskvoifilnage deUEficurial

tícul er de fi thf'P°rte lenom Par-
la áeRealdeMamnarés, ácaufedela ville qui en eíl la Capitale , ou de lanviere qui le traverfe. í>rés duZ^Z

re iaCaftilleVieilkde laNouvelle, eíl A¿,p.
a huit lieues de Madrit, oü Ton trouve
le e°fí r1Ce t?ÍbÍCr El!ie eít Capitale de ce petit quartier de Pays,
l^W'?aPart^t auxDucs7de5iJty*«fcafc fous le titre 4e Comté_ £ntre
mTV» A™hT'Z Prés de lámefidiiíaCaftzn, eíl un lieu apelé ?*-wde Cufiando, oü >fcC/>défit les deuxjeunesPompées. Aupié de la mémemon-tagne ¡on voitLas Naves del Marques á

Marquifiat par Charles-^uint. Elle eílre-

ÍS1S fifot* ?tar eílla fieconde
colime au bordde la riviére Manganares,
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g- environnée demontagnes de tous cótez.

Elle apartientaux Ducs de YInfantado. II
ne faut pas la confondre avec deux autres

vílles ou bourgs du méme nom , l'une
dans la Caftille Vieille vers la fource de la
riviére de Tormes, 6c l'autre dans la Ca-
nille Nouvelle , au voifinage cYAranjuez :
de lá on paífie par Arevaca pour aller aMa-
drit. La troiíiéme ville de ce petit Pays,
eíl Guadarrama vers Tentrée d'un pafíage
de ce nom, qu'on trouve dans lesMonta-
gnes de Toléde,au bord d'une petite rivié-
re aufíidu méme nom. On ynourrit gran-
de quantité debeíliaux, 8c la chaífiey eíl
fort ahondante. La quatriéme eíl Gala-
pagar a deux lieues de YEfcurial, oü na-
quit le fameux Prince Don Carlos fils du
Roi Philippe II. Guadalix ,tk a une lieue
de láPorquerizas, font les deux derniéres
Places de ce Quartier Royal.

Cotaenar.

Vildes le long de lariviére de Henares.

Afixlieues de Madrit on voit Argan-
da, petiteville avec unCháteau, ou

Maifonde plaifance, que lesDucs deLer-
ma ont poífiédée des TAn 1617. De lá
remontant vers la fource duHenares on tra-
verfe un Pays plat , peu cultivé, 8c puis
un cóteau fort elevé, au bout duquel on
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trouve un beau pont fur la riviére, que
je viens de nommer , lequel conduit a la
porte de la ville de

ALCALÁ DE HENARES

Alcalá eíl une ville aífiez ancienne,
que les Latins ont apélée Complu-

tumj dans les prémiers Siécles du Chrí-
llianifme de YEfpagne on lui donnoit le
nom cYAlcalá 'de S. Juft,á caufe d'un faint
homme ,quiavoit foufert lemartyre avec
fon frére S. Pafteur ,prés des murailles de
cette Place, fous unVréfet Romain ,nom-
mé Dacien. Dans la fuite elle a quité ce
nom,pour prendre celui deHenares ,qui
coule le long de fes murailles , tk elle l'a
confervé pour fe diílinguer d'une autre

Alióla,quieíl aux frontiéres cY Andaloufie
tk de Grenade. Elle eíl fituée au bord du
Henares, dans une fort jolie plaine: fa fi-
gure eíl ovale , plus longue que large ,
les rúes y font belles tk aífiez droites, il
y en a une entr'autres fortlongue qui tra-
verfe la ville d'un bout á l'autre , oü les
Ecoliers fe logent. Les maifons font aífiez
bien báties , 6c quelques places publiques ,
qu'on y trouve ,en font l'un des orne-
mens, íür-tout la plus grande ,qui de tous

cótez eíl environnée de portiques ,oül'on
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fepromene á couvert, 8c oü les marchands ,
qui occupent ce quartier-lá ,ont leurs bou-
tiques ,propres á étaler commodément les
marchandifes. Le commerce y eíl aífiez
floriífant, 8c y entretient l'abondance de
toutes chofes aufíi bien que dans aucune
autre ville cYEJpagne. Mais ce qui diílin-
gue avantageufement cette villeeíl une cé-
lebre Univerfité,que le Cardinal Ximenés
y fonda pendant fon élevation , vers le
commencement du xvi. Siécle. IIl'en-
treprit lors que les Rois Catholiques fai-
íbient la guerre aux Mores de Grenade, tk
ilen fitTouverture par une proceífion fo-
lennelle TAn iyo8. lien fit faire tous
les bátimens ,qui formoient pluíieurs col-
léges , 8c apela de toutes parts d'habiles
Profeífieurs , en leur donnant de bons ga-
ges: illeur prefcrivit lui-méme des regles
pour leur maniere devivre 6c d'enfeigner :
8c afín qu'ils euífient dequoi fubfiíler,lors-
qu'ils feroient caífiez de travail,tk que la
vieiilefíé les empécheroit d'agir, ilobtint
du Pape Léon X. que TEglife Collégiale
de S. Juft ,tkdeS. Pafteur futunie á TU-
niverfité, tk que les dix-fept chanoinies
fuílent affectées aux vieux Docteurs. II
rebátit TEglife á fes dépens , 8c laiíla un
fonds annuel pour entretenir le bátiment ,
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afín que ces bons vieillards n'en fuflent
pas chargez. Sa prévoyance alia encoréplus loin : ileut la précaution d'affecter
une de ces chanoinies á un Docfieur en
Droit,afín qu'en cas qu'on leur intentat
quelque procés fur leurs rentes, ilseuífent
un homme capable de bien défendre leur

-caufe, 8c interefíe comme euxá lafoute-
nir. IIatacha de grands revenus á fes Col-
léges , 8c y unit pour cet effiet plufieurs
benéfices. IIfonda aufíi une maifon pour
y entretenir plufieurs Ecoliers pauvres ,&
une Infirmerie pour les traiter quand ils
fontmalades, oüils ont chacun une cham-
bre en particulier 3 ilpropofa des prix
6c des recompenfes pour exciter íeur ému-
lation,8c les engager par cette voye á s'a-
pliquer á l'étude. Enfin ilfufíitde diré,
que le Fondateur fe propofa pour mode-
le l'Univerfité de Paris ,comme la plus
parfaite de toutes.

Quand ileut finí ion Univeríité, cel-
le deSiguenga, qui avoit été fondee quel-
ques années auparavant par Jean López
Árchidiacre dAlmazan ,feuhaita peu de
tems aprés la mort de fon Fondateur ,
d'étre transferée á Alcalá, 8c unie á
celle que Ximenés y venoit d'établir, 8c
le demanda méme á ce Prélat _ mais le
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Cardinal,qui avoit été ami de Jean López,
ne voulut pas faire ce tort á la mémoire
d'un íi honéte homme, 6c refufa cette

unión. Le premier Collége , qu'il fonda
dans Alcalá, fut celui qu'il confacra á S.
Ildefonfe Patrón de Toléde. C'eíl lk que
demeure leRecteur de TUniverfité, dont
ladignité a detrés-beauxPriviléges. Fer-
dinand le Catholique ,6c Ximenés allant un
jour á une acfiion publique , le Roi vou-
lut que le Recleur marchát au milieu
d'eux, 6c c'eíl une prérogative que fes
fucceííeurs ont confervée aprés lui,aufíi
bien que celle de connoitre des caufes cri-
minelles des graduez. Dans l'enceinte de
ce Collége ,ilen fonda encoré un fous le
nom de S.Pierre tkde S.Paúl, pour dou-
ze Réligieux de l'Ordre de S. Frangois,
dont iletoit : ilen fonda deplus huit au-
tres, oü l'on enfeigne les Sciences 8c les
Langues. IIdotta quarante-íix chaires de
Profefíeurs ;tk quand ilmourut , il fit
TUniverfité cYAlcalá fon héritiére,8c lui
laifía quatorze mille ducats de revenu.

Comme lesArchévéques deToléde font
obligez de paífier quelque partie de l'an-
née á Alcalá, le Cardinal Ximenés ,qui é-
toit aufíi revétu de cette prélature, y ve-
noit fort fouvent , tant pour s'aquiter de
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fes fonélions paílorales, que pour vifiter
fes Colléges, auxquels ils'affiectionnoit ex-
trémement . 8c la préfence de cePrélat é-
toit toüjours utile á la ville par quelque
endroit. La Princeífie Jeanne filiede la
Reine Ifabelle,yayant acouché d'unPrin-
ce,qui fut enfuñe Empereur fous le nom
de Ferdinand, le Cardinal a Toccafionde
cette naifíance obtint de la Reine, que
la vilfedAlcala feroit á l'avenir exempte
de tous impóts; c'eíl pourquoi Ton ygar-
de encoré aujourd'hui le berceau de ce
Prince,en mémoire de cette gratification.
On yvoitaufíi un hópitalpourde pauvres
femmes malades qu'il y fonda > ScunMo-
naílére des plus magnifiques ,pour des Ré-
ligieufies du Tiers-Ordre de S. Frangois
fious le nom de S. Jean ¿le la Pénitence _ il
y joignit une Maifon,deílinée á l'éduca-
tionde jeunes filies de qualité, nées de
pére 6c de mere pauvres j on les y eleve
jufqu'á cequ'elles puifíént choifir un gen-
re de vie:fi elles veulent entrer en reli-
gión,on les y recoit gratuitement ;fiel-
les aiment mieux embraífier Tétat dumaria-
ge, doit leur fournir dequoi s'établir
honétement dans le Monde.

Ce puifíánt Prélatya laifíe encere plu-
fieurs autres momimeñsde fadévotion, 8c
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de fon zéle pour le rétabliffiement_ des
fciences ,8c pour Tavancement de lapieté.
Le belle BiblePolyglotte qu'il yfitimpri-
mer Tan 1f1f,n'eíl pas l'undes moins con-
fidérables, c'eílcelle que les Savans apélent
laBible de Complute, du nom Latin de la
ville,oül'Edition en fut faite. IIrafíem-
bla ágrands fraixplufieurs favaris hommes
pour un fibeau defíein 3 favoir Demetrius de
Crete,Grec de nation,Antoine de Nebrijfa,
López Aftuniga,Fernand Pintian, qui é-
toient Profefíeurs des Langues Gréque 8c
Latine 5 Alfonfe Médecin dAlcala,Paúl
Coronel 6c ddlfonfe Zamora Juifs convertís ,
trés-favans en Hébreu. Cette Edition
contenoit pour le Vieux Teílament ,ou-
tre le Texte Hébreu 6c la Vulgate , la
Veríion Gréque des Septante, 6c la Para-
phrafe Chaldaique , toutes deux avec une
VeríionLatine; tkpour leNouveauTeíla-
ment, le Texte Grec bien correcl, avec
la Veríion Vulgate. IIfitvenir de divers
Pays fept Exemplaires Hébreux manu-
fcrits du Vieux Teílament, qui lui cou-
térent quatre mille écus d'or , fans
compter les Grecs tk les Latins. IIfit
chercher de tous cótez des Manuficrits,
8c le Pape Léon X.lui fit communiquer
tous ceux de la Bibíiothéque Vaticane%

Alcalá ¿e H.
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ce travail dura quinze ans fans interrup-
tion. Celui qui a écrit que cet ouvrage
coúta feize mille ducats, ne favoit guéres
ce qu'ildifoit. IIfonda aufíi une belle Bi-
bíiothéque^ qu'il enrichitde plufieurs ra-
retez anortées des Indes, dont on luiavoit
fait préfent, entr 'autres d'un bon nom-
bre deManxxfcdiis Árabes,qui furent pris
á l'expédition cYOran; 6c des figures de
plufieurs Divinitezdes anciens peuples ha-
bitara de laNouvelle Efpagne, qu'unCor-
delier nommé Frangois Ruyz luiavoit apor-
téesde YAmérique. Ces figures fiont tout-
á-fait horribles , faites d'une certaine é-
caille, ou de maules d'os d'un poifíbn ra-
re8c extraordinaire 3 onles montre dans un
coffre qui eíl au grand Collége cYAlcalá.
Ce Collége eíl un bátiment magnifique,
environne de tous cótez de piliers entrelaf-
fez d'une chaine de fer.Iia dans fonenceinte
une EglifejOÜX/T^^jeíl enfieveli avec cet-
te épitaphe fortglorieufe fur fon tombeau:

Condideram MufisFrancifcus grande Ly-
c¿eum ,

Cóndor in exiguo nunc ego farcophago.
fratextam junxifacco,galeamque galera,, Frater, Dux, Prfful, Cardineufque

Pater.
ghiin virtute mea junElum eft Diadema

Cuculla,
"

6)uím
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§uum mihiregnanti paruit Hefperia.
A Pentrée du Collége on voit la figure
*de Philippe II.6c de quelques Patrons de

TUniverfité , entr'autres d'un Duc de

lerma. Dans le Cloitre des Cordehers
qui eíl dans Penceinte du grand Collége,
flya deux Chapelles, Pune dédiée a S.
Diego, tk l'autre confacrée á S. Julientk
ádeux autres Saints. Au terrainde la pre-
ndere on trouve une certaine terre, (jui
reífiemble a la terre figillée, que lesRéli-
gieux faconnoient iln'y apas long-tems en

petites boules, dont ils faifoient préfentá
ceux qui les alloient vifiterpar dévotion.
Ils difoient que dilayant cette terre avec
de l'eau 8c du vinaigre, elle avoit lavertu
de guérir les playes ,8c de chaífier la fiévre.

Les Profeífieurs s'apélent iciCatedrá-
ticos, comme á Salamanque, 6c les Eco-
liers y font habillez de la méme maniere,

L'étude de la Théologie 6c de laPhilofophie
y a été particuliérement florifíante, tañ-

áis que Salamanque s'eíl diílinguée par cel-
lede laJurifprudence 3 comme cela paroit,
du moins par raportá laPhilofophie^ par
ce grand ouvrage d'un Cours de Phííofo-
phie, publiépar cette Univeríité,fous le"
nom de Collegium Complutenfe. Le terroir
mtoxixolAlcalá,arrofépar leHenares, eíl

Ce 3 fort
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fort fertile, 6c fort beau, étant bien cultivé-au lieuque plusloin ileíl fec6cílérile &qu'on n'y voit ni arbre ni verdure fauted'eau. En particulier les prez y fontd'ungrand raport, 8c Vilen faut croire quel-
ques Ecnvains, c'eíl de lá que la riviérea pns fon nom de Henares, mot Efpagnol
qui figmfie un tas de foin, parce qu'on enrecueille en abondance fur fes bords. Ony recueille aufíi de bon grain, 6c de fort
bonvin mufcat, 6c l'on y mange des me-
lons fort délicats. Hors des murailles on
voit une fontaine qu'on apele de Corpa,
dont l'eau eíl fibonne, fí puré 6c de íi
bon goüt,que les Rois cYEfipagne ont vou-
lu. en avoir fieuls Tufage3 c'eíl pourquoi
ils Pont fait fermer, 8c en font porter
Peau á Madrit pour leur fiervice. Alcalá
eíl aux Archévéques deToléde , depuis le
tems qu' Alfonfe VI.Roi de Caftille tk de
Lém,aprés avoir púsToléde fur les Mores,
yétablit un Saint hornme pour Archévé-
que, nommé Bernard, Seque cePrélat le-
vant une armée aliaaíTiégevAlcala,tk laprit.

GUADALAJARA.
Plus haut en remontant le Henares á

cinq lieues 6c demi cYAlcalá, eíl Gua-
dalajara honorée du titre de Cité depuis
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l'An 14^0. que le RoiHenri IV.le lui

donna. Elle eíl fituée au bord de cette ri-

viére dans un lieu un peu inégal 8c eleve 5

&a été autrefois la réfidence de la Mai-

fon des Mendozas 6c des Ducs de YInfan-
tado, lesquels y ont eu un magnifique:
Palais 8c de trés-beaux jardins. Quelques
Auteurs ont écrit que les Mores Pavoient
apélée en leur langue, Guadalaj ara ,com-
mevoulantdire Veau ou lariviére des pier-
res, mais ils fe trompent: cette villes'a-
péloit du tems des Romains, Arriaca, ou
Carraca, tkces Infideles lui avoient don-
né le nom de Guadal- Arriaca, d'oü par
corruption eíl venu Guadalajara. Cette
ville tira fon premier nom des Characi-
tains, qui ont été rendus célebres dans
1' Antiquité par un ílratagéme de Sertorius.
Ce vaillant Romain, reculant devant Me-
tellus qui le prefíbit fort, vint camper au
bord de la riviére Tagonius ( ou Hena-
res) fur les terres des Characitains, qui é-
tant encoré alors plusqu'ádemi-fauvages,
n'avoient d'autres maifons que les antres
8c les cavernes de la montagne voifine.
Ces bonnes gens voyant Sertorius reculer
crurent qu'il avoit peur 8c qu'il fuyoit,
c'eíl pourquoi ils le mépriférent 6cPinful-
íérentméme. Sertorius les menacades'en
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vanger, 8c s'en vangea bien en effet. IIremarqua que toutes leurs cavernes avoientPouverture tournée du cóté du Septen-
trión 3 8c que toute la campagne étoitfort
feche 8c fort poudreufe : ilordonna á fes
foldats de creufer un large fofíe,comme s'il
avoit eu defíein de feretrancher3 8c les Cha-
racitains ne voyant pas á quoi aboutifíbit
tout ce remümenage , en rioient 8c fe
moquoientde lui. Mais le lendemain,un
grand vent de bize s'étant levé, il mit
toute fon armée en campagne , ordonna
aux cavaliers 8c aux piétons de marcher,
de courir,de trépigner , de faire des ca-
racols, en un mot d'exciter tantdepouf-
íiére qu'ils pourroient : 6c la bize venant
á foufler lá-defíüs, vou§ pouífia la pouf-
íiére á gros flots dans les trous des caver-
nes,6c les en remplit tellement , que ces
pauvres gens fe voyant préts á étouffer
dans leurs maifons íbuílerraines , fürent
contraints de venir le lendemain á genoúx
demander quartier á Sertorius,confeífiant
qu'ils n'étoient pas capables de teñir tete
á un homme , qui favoit fi bien l'art de
faire combatre la nature pour lui.

Dans ces derniers tems Guadalaja/ra efi
célebre par la fertilité de fon terroir, oü
fon recüeille du grain,duvin, de Thuiie,
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du lin 8c du chanvre : on y fait aufíi du
beurre de laitde chevre ,que les Efpagnols
apélent Mantequilla , tk qu'ils eiliment
beaucoup. Les montagnes d'alentour font
couvertes de Bois de chénes ,dont on fait
de bon charbon, en aífiez grande quantité
pour en fournir tout le voifinage.

BRIHUEGA

Aquatre lieues de Guadalajara tirant
auNord-Eíl, on voit Brihuega, (en

LatinBrioca ) aubord de la riviére de Ta-
piña. Cette ville étoit autrefois unlieude
plaifance pour les Rois Mores de Toléde ;
on n'y voyoit autre chofe qu'un batí-
ment aífiez petit , elevé en maniere de
Tour, oü ces Princes alloient paífier une
partie de TEté , pour éviter les grandes
chaleurs ,dont Toléde eíl incommodée , 6c
prendre le divertiífiement de la chaffie dans
la forétvoifine. Mais Alfonfe VI.quiren-
verfa TEmpire des Mores de Toléde, ayant
fait préfent de Brihuega á Bernard Arché-
véque de cette Capitaíe, Jean III.Tun
de fes fucceíleurs , y fonda une Eglife
paroifíiale, fiouslenom de S.Pierre, cken
fitun bourg. Les Chanoines de Toléde,
attirez par labeauté du lieu, qui eíl dans
une belle expofition du cóté duNord,8c

Tom. II. Dd par
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par fafraícheur, entretenue par un grand
nombre de fontaines d'eau vive,fort pu-
ré Scfortbonne, ybátirént plufieurs mai-
fons pour s'y retirer pendant le cceur de
l'Eté 3 de forte qu'il y avoit tous les ans
grand concours de monde. Mais dans la
íüite ces Mefíieurs s'aviférent de faire creu-
fier des chambres fouterraines dans le roe,
au defíbus de leurs maifons, avec des ci-
ternes oudes refervoirs ,oü l'onporte l'eau
du Tage,qui entretient dans ces chambres
une fraícheur trés-agréable3 tellement qu'il
n'eíl plus néceífiaire qu'ils fortentde To-
léde. Aujourd'hui Brihuega eíl remarqua-
ble par un fort Cháteau , qui la défend ,
8c par foncommerce de laines 8c de draps.

.Pour revenir á Guadalajara , au defíus
de cette ville,enremontant toüjoursvers
la fource du Henares, on paífie á Tortofe,
petite villequ'ilne faut pas confondre avec
une autre Tortofe, qui efiune ville coníi-
dérable de la Catalogne.

Au defíus de Tortofe á cinq lieues de
Guadalajara efiHita,bourg oupetite vil-
le fortancienne ,que les Romains ontapé-
lée Geffata: Elle eílbátie au fiommet d'une
petite montagne, qui eíl couverte d'une
autre plus grande 3 ün Fort,quieíl au def-
íus, conílruit fur une hauteur , lui fert
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dedéfenfe. A demi-journéedelá onpaífie
á Cadacra , petite ville fort jolie, fituée
dans un fond.

S IG U E N Z A.

Plus loin aprés cinq ou fix lieues
de chemin , on trouve Siguenza

( ou Siguenga ) ville confidérable pour
fon antiquité, 6c pour étre le íiége d'un
Evéque íüfíragant de Toléde , qui a
quarante mille Hucats de revenu. Elle eíl
fituée aupié duMont Atienea furune col-
ime, dont le pié eíl mouillé par lariviére
de Henares , qui prend fia fource prés de
lá. Elle eíl trés-bien fortifiée,ayant une
bonne enceinte de murailles ,6c un Chá-
teau báti au defíus avec un Arfenal. Elle
eíl aufíi ornee d'une Univerfité ,compo-
fée de quelques Coíléges 6c fondee vers ie
commencement du xvi.Siéclepar J. Ló-
pez Archidiacre cYAlmagan,tkamidu Car-
dinal Ximenés. Quelques-uns ont crü qu'el-
le étoit Pancienne Sagonte ,mais la reífiem-
blance dunom les a trompez :Sagonte étoit
bien loinde lá au Mididu Royaume3 8c
notre Siguenga s'apéloit Seguntia. Elleeíl
aujourd'hui médiocrement grande 3 on y
compte environ fept cens feux. Le báti-
ment le plus confidérable , qui s'y voye,



31.6 L.ES De LICES Siguenei,

eíl PEglife Cathédrale. L'air y eíl froid
en hiver, mais laNature y a pourvü, en
fournifíant du bois en abondance aux ha-
'bitans pour fechauffer. On y trouve auífi
du vin fort délicat.

Prés de cette ville,au Nord,eíl Atiem
ga, petite ville fur lamontagne duméme
nom : elle a des fontaines qui luidonnent
du fiel, des champs qui raportent dublé,
cedes páturages oü Pon nourrit dubétail.
IIn'y manque qu'un peu de vin.

Aune demi-journée de Siguenga onvient
a Fuencalienfé , ( ce qui fignifie fontaine
chande) petithourg ou fe trouve la four-
Ce duXalon. Sur cette riviére eíl Medi-
na-Celi, (Methymna Celeftis ) Cité autre-
fois fort confidérable ,mais qui aujourd'hui
n'a guéres d'autre avantage que celui.d'é-
tre Capitale d'un Duché. Les Ducs de
Medina-Celi fiont d'une Noblefíe fort an-
cienne, 8c les Génealogiíles les font dé-
cendre d'.un anden Roi de Caftille. Leur
Duché eíl fort grand, 6c s'étend furprés
de quatre -vints villages.

De Medim-Celioú traverfe des monta-
gnes pour arriver á un bourg, nomine
Arcos, qui eíl la derniere Place de la Ca-

ftilleNouvelle,de ce cóté-lá, tout joignant
les frontiéfes d'Arrag&n. AuSeptentrión



jiguenza. DE l'EsPAGNE. %IJ
¿Arcos eíl Monteagudo , petite ville avec

titre de Comté ,apartenante aux Marquis
OLAlmazan. Ces Seigneurs étoient autre-

foisMaitres cYAgreda ;mais parce que c'eíl
une Place frontiére du cóté cYArragon,
elle leur fut otee par un Roi de Caftille,
qui leur donna Almazan en échange.

A fept ouhuitlieues d'^/í^/^tirant droit
au Nord,onvoitUceda ,ou Uzeda ,Capí-
tale d'un Duché , munie d'un Cháteau
avec une Tour antique extrémement forte.

Villes quifiont du cóté du Couchant.

Au cóté du couchant de la Province,
prés des frontiéresde laCaftilleVieille,

eíl une jolie petite villenommée Cadahal-
fo, dans une fituation fort agréable , en-
vironnée de toutes parts de foréts trés-
propres pour la chaífie , 8c de jardins ar-
rofez par un grand nombre de fontaines.
Les Marquis de Villena,qui en font Sei-
gneurs , y ont un fort beau Palais. Le
fameux Alvaro de Luna, Conneílable de
Caftille,quiétoit Seigneur de cette ville,
n'y voulut jamáis entrer, ajoutantfoiaux
paroles d'un Aílrologue,qui luiavoit pré-
dit qu'ilmourroit dans Cadahalfo ,dans la
penfée que par ce moyen ilperpetueroit
fa vie á Pinfini. Mais le pauvre homme
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mí craejtómenn^Tii^f^i^
lur un echafaut :Cadahalfo en Efpagnol 'fi-gmfie ce lieuinfame. C'eíl ainíiqufilfaut
lefier aces fauxProphetes. Nousverronsbien-tot un autre exemple tout femblablede leur impoílure. Plus bas tirant vers leMidi,a trois lieues deCadahalfo,tk á huitdeToléde, eíl Efcalona, autre ville pafíable-
ment belle,dans un lieu elevé, au bordd'une petite riviére nommée Alberche ,
avec un terrón- fort bien arrofé de fontai-nes, de fertile en vin, en huile, en fruits
&en beíliaux. Un Cháteau fuperbe 6c
fort vaíle, báti autrefois par leRoiRode-
ric, lui fiert de défienfie. Henri IV. l'éri-
gea en Duché vers le milieu du xv. Sié-
cle en faveur dejean Fernand Pacheco,
Marquis de Villena, tk Grand-Maitre de
l'Ordre de S. Jaques. Plus avant vers le
Midi, á deux ou trois lieues de Toléde,
eíl Maqueda ,Capitale d'un Duché qui
apartient á la maifon deNagera. CesSei-
gneurs y ont un beau Chátéau 6c un Pa-
lais^ 8c la ville eíl dans un terroir bien
cultivé, tout couvert d'oliviers 8c de
yignes 3 8c dans une íituation fortagréable,
etant placee dans une efpéce de Presqu'Ile,
que forment deux petites riviéres, YAl-

_.
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TOLÉDE

Pres de lá eílToléde,ville fort confidé-
rable par fon antiquité , 6c par divers

autres endroits qu'on va voir. Elle eíl
dans une fituation fort avantageufe aubord
du Tage, qui Penvironne de deux cótez ,
coulant dans un litprofond entre des ro-
chers extrémement efcarpez, particuliére-
ment fous le Cháteau Royal 3 tellement
qu'elle eíl inaccefíible par cet endroit-lá.
Du cóté de terre elle eíl fermée d'une
muradle ancienne, qui eíl Pouvrage d'un
Roi Goth , nommé Bamba , flanquee de
cent cinquante Tours. Sa fituation fur
une montagne élevée 6c aífiez rude , la
rend inégale, de forte qu'ily faut presque
toújours monter ou décendre. Les rúes
font étroites ,mais les maifons font bel-
les,on y voit un grand nombre de báti-
mens fuperbes , 6c dix-fept places publi-
ques, oü l'on tientlemarché. LeTage, qui
coule au pié de lamontagne ,oü elle eílb'á-
tie, fertilife toute lavalléevoifinej 8c l'on
prétend que dans toute cette montagne,
á quelques milles á la ronde ,ilne fe trou-
ve aucun animal vénimeux. Ce qu'il y a
de plus beau á voir eíl le Palais ou le
Cháteau Royal, 6c l'Eglife Cathédrale.-



Le Cháteau Royal , que les habitansapejent Alcafar d'un mot retenu des Mo-res, eft aun coin déla ville, fitué fur un
coteau le plus elevé de tous, ou, pour
mieux^dire , fur un rocher extrémement
eícarpe, ayant la vue fur la ville, fur leTage qui coule au pié , 6c fur la campa-gne voifine. On trouve, en y montant ,une grande place publique apélée PlagaMayor ou Socodebet ,qui eíl fort belle :ía forme eíl ronde , on peut s'y prome-
ner fous des portiques ,6c les maifons ,dont
elle eíl environnée, font de briques, tou-
tes femblables, 6c ornees de balcons. De
la on^entre dans le Cháteau ,qui eíl un
quarré de quatre gros corps de logis avec
des ailes &des pavillons. IIeíl grand ,8c íi
vaíle qu'on yadequoi loger commodément
toute la cour d'un grand Roi. A l'entrée
on traverfie une grande Cour quarrée ,
longue de cent foixante piez , large de
cent trente, tk environnée de deux rangsde portiques ;quüdans la longueur font
dix rangs de colomnes, tk dans lalargeur
huit rangs , ce qui eft fort beau á voir.
Aux defíus des portiques on voit les Ar-
mes de tous les Royaumes , qui font de
la dependance de fa Majeílé Catholique,« celles de l'Empire au defíus des co-
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lomnes. On monte aux apartemens par un
beau grand efcalier ,qu'on voit au fond de
la cour, 6c qui en tient toute la largeur.
Aprés qu'on a monté quelques marches il
fe fépare en deux , 6c Ton traverfe une
grande galérie ,qui conduit a divers apar-
temens ,extrémement vaíles. Ce Cháteau
eíl elevé de quatre-vints toifes, au defíus
de l'eau , 6c Ton y fait monter l'eau par
une pompe : autrefois on' le faifoit par
une fort belle Machine , ingénieufement
inventée, qu'on apele ElIngenio de Jua-
nello, du nom d'unPalien natif de Crémo-
ne, qui en fut TInventeur6c TArchiteéle.
Elle étoit compofée de grandes caifíes de
fer blanc , atachées les unes aux autres ,
8c formant une filequi décendoit duChá-
teau dans le Tage : l'eau entrant dans la
prémiére, étoit pouíTée dans la feconde
par le moyen de certains rouages , 6c de
celle-lá íüccefíivement dans les autres,
jufqu'au Cháteau ,oü elle tomboit dans un
refervoir, tk fe répandoit de lá dans tou-
te la ville par un canal 3 ce qui étoit d'u-
ne grande commodité. Cette Machine
eíl rompue depuis un Siécle ou environ,
8c on la laifle láfians prendre aucun foin
pour la racommoder 3 de forte que Toléde
n'ayant aucune fontaine, 6c fituée fur un



c habitan* font contraints d'aller de? toJíes cotez de la ville au bord du Tage 1
nnif Tí"'Plui de trente *>*«pourlPuifer de l'eau. Cette incommoditén'ej
Peche pasque Toléde ne fioitextrémementPeuplee,6cqu'ilnes'yfafíbunfig?and
commercedefoye, delaine, 6c de§dra-
Penes, qu on y acompté jufqu'ádix milleouvners en laine 6c en fioye. On y fabri-que aufíi des lames d'épée, dont la trem-pe eit íi bonne, qu'eiles coupent le fer-aufíi font elles fort eílimées, 6c fort che-res: elles valent jusqu'á vint 8c trente pi-

llóles la piéce. r

. L'Eelife Cathédrale eíl Tune des plusnches &des plus confidérables de YEfipa-
gne. Elle eíl fituée presque au milieu dela ville, joignant une fort belle me 3 or-nee d'une belle place qui eíl au devant 3de plufieurs portes fort exhaufíees qui fontde bronze, tk d'un fuperbe clocher extré-
mement elevé, d'oü l'on peut découvrirfort loin tout lePays d'alentour. Elle eíl
ioutenue de deux rangs de piliers-, 6crem-
píie de quantité de chápeles dorées,fondéespar divers particuliers , qui y ont desfepulcres de marbre. Celle qui fiert de fie-pulture aux Archévéques de Toléde, eíl
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toute de marbre , on y voit leurs tom-

beaux, avec un écriteau fur chacun, qui
marque le nom de celui dont le corps y
eít inhumé. On y voit aufíi le tombeau
ÁAlbert Archidüc dAutriche,avec cette

infcription : Belgarvm Rebellivm 5

Gallorvm Hostivm Profligatori:

c'eíl-á diré, au Vainqueur des Flamans re-
hiles,íd des Frangois ennemis. Dans le
chceur on voit fur un autel une Vierge,
qui tient un petit Jefas entre fes bras ,8c
femble le regarder avec un doux fourire.
Cette figure eíl parfaitement bien faite 3
8c fon habit,aufíi bien que l'ornement de
l'autel, eíl tout enbroderie d'or 6c deper-
les. Le chceur eíl tout de menuiferie en
perfonnages aunaturel, fibienfaits, qu'il
ne fe peut rien demieux :le fond eíl orné
de figures de marbre en relief,qui répré-
fentent la transfiguration de Notre Sei-
gneur3 6c l'on y voit fuípendues plus de
quarante lampes d'argent, avec plufieurs
grand encenfoirs deméme metal. Onmon-
treune niche, d'oü l'onditqu'il fortitmi-
raculeufiement une fource d'eau plufieurs
jours de fuite, dans le tems que les habi-
tans, preñez par un long fiége qu'ils foute-
noient contre les Mores, étoient á demi-
morts de foif, 8c préts á fe rendre, Les

TolítJe»
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fiéges des Chanoines font feparez les umdes autres par des colomnes de marbreou de jafpe. IIy en a aífiez pour conte-nir trois a quatre censperfonnes. Lapor-
te, qu'on apele deNotre Dame, eíl debron-ze maiíi. 6c on ne Touvre jamáis qu'aux
grandes Fetes. Prés de cette porte en
voit un pilier de marbre, oü laS. Vierge
apparut a S. Ildefonfe , qui mourut l'An
669. Iieíl extrémement veneré par cesPeuples, &en le leur fait baifier dévote-
ment, autraversd'untreillisdefer, (dont
ileíl enfermé) par une petite ouverture,
au defíus de laquelle on voit ces paroles,
ADORABIiMVS in loco vbistetervnt
pedes ejvs, ce qui íignifie,Nous ador e-rons dans le lieu oü fes piez ont été. Les
chapelles, dont elle eíl remplie, fiont tou-
tes nchement ornees, 6c grandes comme
des Eglifes :Por & les ornemens de la
pemture y fiont répandus avec profufion.
La plus riche de toutes eíl celle de Nue-ftra Segnora (Notre Dame) del Sagrario
pres de la porte 6c du fiaint pilier, dont
je viens de parler. Elle eíl toute incru-ítee de jafpe depuis le niveau dupavéius-
qu a la voüte :Pautel, oü repofie la Nue-
jtrafiegnora, eíldans une grande niche tou-
te de jafpe,6c bordé par le devant d'u-


